
Déjà les 
Fêtes termi-
nées! Contre 
vents et ma-
rées qui nous 
poussent 
dans toutes 
les directions, 

nous tentons de garder le 
cap au IBulletin en éditant un 
troisième numéro, un peu 
tardif certes, mais quand 
même! La cause? Les nom-
breux projets et missions, 
voyages et sorties qui émail-
lent la vie des jeunes du 
PPCS ï les élèves ï et des 
moins jeunes ï les ensei-

gnants ï et qui nous happent, 
ces mêmes activités qui font 
la richesse de ce pro-
gramme... 

Comme vous pourrez le lire, 
la vie suit ainsi son cours, 
des 4

e
 et 5

e
 secondaire qui 

baignent dans la philosophie 
et le Projet Personnel aux 
étudiants de premier cycle, 
qui multiplient sorties et pro-
jets divers. Mais dans tous 
les cas, nous tentons d'ouvrir 
notre esprit, de mieux com-
prendre le monde qui nous 
entoure, de réfléchir sans 

cesse afin de nous amélio-
rer et mieux saisir qui l'on 
est; nos élèves du PPCS 
ont les yeux grand ouverts 
(et critiques) sur le monde 
qui les entoure, leur monde 
aussi, celui duquel ils hérite-
ront et dont ils prendront les 
rênes dans quelques an-
nées! 

Alors, bonne lecture! 

Didier PÉRIÈS. 



Quôest-ce que ça veut 
dire dô°tre ®quilibr®? Est-
ce que côest seulement la 
capacité de pouvoir se 
tenir debout sur une 
poutre sans tomber?  Eh 
bien, non. Au PPCS, 
lô®quilibre est aussi un 
autre mot pour d®finir lôor-
ganisation, que ce soit 
dans un horaire de travail 
ou dans sa propre 
chambre, cette « qualité » 
nôest pas toujours facile ¨ 
garder.  

Mais côest le cas de Vio-
lette Khodabakhshi, en 5

e
 

secondaire du PPCS, qui 
fait du piano, de la nota-
tion, du violon et trouve 
toujours une façon de 
faire ses devoirs en 
même temps que sa pas-
sion : la musique. Dôun 
côté, pour certaines per-
sonnes, cela pourrait 
sembler très facile, mais 
en rencontrant Violette, 
jôai compris que ce nô®tait 
pas le cas. Violette fait du 
violon chaque jour de la 

semaine au conservatoire 
et cinq de ces jours-là 
sont aussi consacrés à 
faire de la natation. Par 
contre, elle sôassure de 
toujours garder ses priori-
tés, donc si elle a un exa-
men le lendemain, elle 
consacrera plus de temps 
pour étudier. De plus, 
pour Violette, lô®cole est 
tout aussi importante que 
jouer du violon, mais à 
cause de ça, il lui reste 
rarement du temps libre. 
Par contre, même si cela 
est le cas, Violette ne 
sôen plaint pas, parce que 
tout ce quôelle fait lôint®-
resse et vaut la peine.  

Plus tard, Violette croit 
continuer à faire de la 
musique au cégep et aus-
si ¨ lôuniversit®! Bonne 
chance Violette! Ne lâche 
pas de faire ce que tu 
aimes peu  importe les 
obstacles! 

Monika TOCHKOVA. 

 Personnalité Particulière au Coeur de la Société 



Une péri-
pétie à la 
fois, lô®co-
nomie 
mondiale 
sô®croule 
devant nos 
yeux 
comme un 

scénario des plus com-
plexes, mettant en scène 
la Gr¯ce, lôItalie, la 
France, lôAllemagne et 
plusieurs autres pays eu-
ropéens. Le système éco-
nomique que lôhomme a 
réalisé est-il aussi infail-
lible quôon le pr®tend? Je 
vous propose un zoom 
éclairant sur ce qui 
sôav¯re °tre le long-
métrage le plus diffusé 
dans les médias ces der-
niers temps, une vraie 
question Ingéniosité hu-
maine sur notre syst¯me 
économique. 

La situation initiale 

Selon la Fondation Robert 
Schuman, le syst¯me 
économique mondial a 
toujours favorisé les 
prises de risques finan-
ciers, le «court-
termisme», ainsi que le 
manque de transparence 
dans les marchés finan-
ciers. De plus, les acteurs 
du monde des finances 
nôont jamais ®t® m®ticu-
leusement surveillés. Les 
banques, par exemple, se 
sont révélées être dans 
lôincapacit® de g®rer les 
risques de leur industrie. 
Le milieu financier a donc 
toujours été en proie à 
une tragédie financière.  

Lô®l®ment d®clencheur 

Plusieurs sources indi-

quent que la crise des 
«subprimes», qui a rava-
gé les banques améri-
caines en 2008, aurait été 
le premier signal dôun sys-
tème économique défail-
lant. En 2009, Obama ap-
plique les mesures écono-
miques nécessaires pour 
amoindrir le drame. Après 
quelques prises, les 
banques ont finalement 
réussi leur jeu.   

Les péripéties 

Peu de temps après le ré-
tablissement des États-
Unis, le gouvernement 
islandais déclare faillite et 
emprunte deux milliards 
de dollars du Fonds de 
Monnaie International 
(FMI). En 2009, côest au 
tour de la Gr¯ce dô°tre 
sous les projecteurs lors-

quôelle r®v¯le des faits in-
quiétants : sa dette est 
estimée à 12,7% du Pro-
duit Intérieur Brut, ce qui 
est relativement élevé. 
Elle emprunte 110 mil-
liards dôeuros au FMI en 
2010. Des rebondisse-
ments similaires ont lieu 
en Irlande, au Portugal, 
en Espagne et en Italie. 

Le dénouement 

On y travaille encore, un 
acte à la fois. En mai 
2010, une premi¯re ®tin-
celle dôing®niosit® hu-
maine ®claire lôEurope 
grâce à la création du 
Fonds Européen de Stabi-
lité Financière (FESF), qui 
garantit 750 milliards dôeu-
ros aux pays nécessiteux. 
En septembre 2010, 
lôUnion Europ®enne 

adopte aussi le Semestre 
européen, une politique 
de surveillance financière, 
pour éviter que le scéna-
rio ne se reproduise. Par 
ailleurs, les gouverne-
ments européens rivali-
sent dôastuce pour inven-
ter des mesures dôaust®ri-
t®, côest-à-dire des lois 
leur permettant de retrou-
ver une situation écono-
mique exemplaire.  

La situation finale 

Les acteurs de ce long-
métrage  feront-ils preuve 
dôassez dôing®niosit® pour 
rééquilibrer les marchés 
financiers et assurer une 
fin hollywoodienne? Côest 
une histoire ¨ suivreé 

Djamila SAAD. 
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Il va sans dire 
que, en tant 
quô®l¯ves du 
PPCS, certains 
mots ont intégré 
notre vocabu-
laire au fil des 
années. Ces 
expressions 

ponctuent nos phrases et se pro-
pagent aux alentours des casiers 
auxquels ont été assignés des 
élèves de dernière année du 
Programme.  Bien quôil ne 
sôagisse pas de gros mots au 
sens propre du terme, ils ont cer-
tainement un gros rôle à jouer 
dans notre scolarité, et dans nos 
propos. De ce fait, pour rendre 
hommage à ces expressions qui 
font spécialement de nous des 
®l¯ves du PPCS, jôai pris plaisir ¨ 
dresser une liste de ces «gros 
mots» qui font partie intégrante 
de notre quotidien.   

Modération : Ce terme mérite 
dô°tre en t°te de liste. Il accapare 

nos pensées dès la quatrième 
ann®e du secondaire jusquô¨ la 
fin de lôhiver de notre derni¯re 
année. Parfois se mêlant à nos 
travaux réguliers, la modération 
se trouve aussi à faire partie des 
travaux à faire chez soi. Elle a le 
mérite de nous proposer des si-
tuations présentant des défis, ce 
qui rend la tâche très intéres-
sante bien que cela complique 
les choses! 

Projet Personnel : Le Projet Per-
sonnel est, dans la plupart des 
cas, une expérience enrichis-
sante et stimulante. Nous 
sommes contents lorsque nous 
atteignons un objectif, que nous 
vient ¨ lôesprit une id®e g®niale 
ou que nous tombons sur une 
mine dôinformation. Cr®ation, 
produit ou essai, il suffit de choi-
sir un sujet que nous aimons et 
dô°tre pers®v®rant, et le tour est 
joué! 

Recherche : Que ce soit dans un 

souci du travail bien fait, ou tout 
simplement pour les exigences 
dôune t©che, la recherche est tr¯s 
souvent une étape à suivre dans 
le processus dôaccomplissement 
dôun travail donn®. Nous nous 
parons de surligneurs, dôimpri-
mantes et de moteurs de re-
cherche afin dôaller ¨ la chasse 
aux informations. 

Annoter : Ah, lôannotation! Que 
ce soit pour trier lôinformation 
dôune recherche (voire gros mot 
«Recherche» ci-dessus), tirer 
des informations de sources pour 
notre Projet Personnel, ou pour 
marquer un roman dôindications 
quant ¨ ce quôil se passe dans 
lôhistoire, annoter est devenu une 
deuxième nature. Cette aptitude 
à annoter nous servira certaine-
ment, à mon avis, dans notre vie 
future.  

Méninges : Elles travaillent. Quôy 
a-t-il dôautre ¨ ajouter? 

Théâtre : Grande joie au PPCS! 
Les sorties au théâtre! Qui 
nôaime pas assister ¨ une repr®-
sentation th®©trale lorsquôelle 
permet dôapprendre dôune autre 
façon et de se détendre face à 
un horaire chargé? Les pièces 
sont enrichissantes et nous per-
mettent de nous rassembler, 
élèves du PPCS. Autre petit plai-
sir relié à ces sorties, celui de 
prendre un «bus jaune», pour 
ceux qui ne se rendent pas à 
lô®cole dans un de ces v®hicules 
si confortables. 

Finir : La joie que procure le fait 
de terminer un travail et de le re-
mettre ¨ notre enseignant nôa 
dô®gal que les efforts quôon y a 
mis. Alors, si un élève de secon-
daire 5 PPCS semble soulagé, 
côest parfois quôil vient de se d®-
charger dôun travail. 

Fériel RAHMANI. 

 



Entre les dates du 21 no-
vembre et du 12 décembre, 
nous, les groupes de secon-
daire 3 du PPCS, avons eu un 
dossier illustré sur la Renais-
sance à réaliser et à présenter 
¨ lôoral. Ce projet sôest fait en 
équipe de deux ou trois. Pour 
ce projet, il fallait choisir entre 
trois sujets sur la Renaissance 

et chacun de ses sujets venaient avec une 
question en lien avec une aire dôinteraction, 

une problématique, à laquelle il fallait ré-
pondreé 

1- Dossier sur lô®ducation (Apprendre à ap-
prendre) 

Problématique: Dans quelle mesure le modèle 
quôincarne Gargantua ¨ influenc® les mod¯les 
éducatif du XXème et du XXIème siècle? 

2- Dossier sur les d®couvertes et les arts 
(Ingéniosité humaine). 

Problématique: Comment 
expliquer les découvertes 
et avancées diverses 
dans tous les domaines 
qui caractérisent la Re-
naissance? 

3- Dossier sur les Reli-
gions (Santé et formation 
sociale) 

Problématique: Quelle 
séparation majeure se fait 
parmi les chrétiens au 
XVIème siècle et pour-
quoi? 

Lorsque nous avons choi-
si notre sujet, il fallait 
®crire un texte dôenviron 
huit pages avec des 
images représentant 
quelques un des éléments 

tirés du texte. Mon équipe et moi avons choisi 
lôoption #2, les ç découvertes et les arts ». 
Comme sous-aspects nous avons présenté la 
m®decine, lôastrologie, les math®matiques, la 
navigation, lôarchitecture, la peinture, la sculp-
ture, la danse, le théâtre et la littérature. 

Quelque jours plus tard, nous avons fait une 
présentation orale et il fallait présenter notre 
sujet de façon originale, alors nous avons été 
libres sur la manière de la présenter. 

Grace à ce projet sur la Renaissance, nous 
avons redécouvert comment nos ancêtres vi-
vaient à cette époque, comment les décou-
vertes et les arts avaient évolué et comment ils 
nous ont influenc® jusquô¨ aujourdôhui. 

Émilie DESJARDINS. 
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http://upload.wikimedia.org/wikipedia/commons/e/e3/Jugement_dernier.j


En  no-
vembre der-
nier, nous 
avons lu en 
anglais le 
roman intitulé 
The Giver qui 
raconte les 
aventures 

dôun jeune gar­on nomm® 
Jonas. Jonas découvre à 
lôaide de souvenirs transmis 
par the Giver que sa soci®t® 
nôest pas aussi parfaite 
quôelle en a lôair et quôil y a un 
tout autre monde quôil ne con-
nait pas : celui du passé de 
sa communauté, des senti-
ments et de la douleur. 
 
Ce livre nous fait réfléchir sur 
le concept de lôutopie (ou de 
la dystopie, son contraire), 
puisque la société décrite 
dans le roman en est une. 
Dans cette société, tout est 
pareil, des coupes de che-
veux à la forme des mai-
sons ; et parler des diffé-
rences dôun individu est con-
sidéré comme très impoli. 
Les gens de la communauté 
voient en noir et blanc, ne 
peuvent ressentir aucune 
émotion et ne connaissent 
pas la douleur. Pourtant, 
quand les gens ne corres-

pondent pas aux caractéris-
tiques voulues comme les 
vieillards et les jumeaux ou 
quôils enfreignent des lois, ils 
sont tués. La famille et les 
métiers sont aussi choisis par 
les autorités. 
 
Cela mène à plusieurs ques-
tions : Est-ce vraiment une 
utopie? Si jôavais le choix, est
-ce que jôirais vivre dans une 
communauté comme celle-
l¨? Quelle est lôimportance du 
passé et des souvenirs? Per-
sonne ne répondrait de la 
même façon à ces questions. 
En tant quôhabitant du Cana-
da, en général, nous ne vou-
drions pas vivre dans une 
communauté comme celle de 
The Giver, mais les gens vi-
vant la guerre, la famine ou la 
pauvreté ne seraient proba-
blement pas du même avis 
que nous. 
 
Nous avons aussi écouté un 
film, Equilibrium. Côest une 
société qui est très semblable 
au livre et quôon a essay® de 
rendre parfaite dans le but de 
ne plus faire la guerre. Par 
contre, sôil nôy a plus de 
guerres, les gens qui ressen-
tent des émotions ou qui gar-

dent des objets dôarts sont 
tu®s. Côest cela la dystopie. 
 
La d®finition dô « utopie » 
dôapr¯s le dictionnaire: 
« conception politique ou so-
ciale purement idéale  qui ne 
prend pas la réalité en consi-
dération ». Nous pouvons 
donc conclure quôune utopie 
nôest pas r®alisable en r®ali-
t®. Lôhomme est un °tre im-
parfait. Il fait des erreurs. 
Alors, une société parfaite ne 
pourrait jamais être mise en 
place. Ce que nous pouvons 
faire est dôessayer de cr®e un 
monde tendant vers la per-
fection.  
 
Pour conclure, nous avons 
dû faire un projet sur le livre. 
Nous avions trois choix : faire 
un livre de souvenirs qui de-
vait remonter de quatre géné-
rations ; faire une brochure 
touristique et essayer de 
rendre lôendroit attrayant ou 
rédiger un journal de la com-
munauté. 
 
Alexandra PINSONNEAULT. 
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Lôimagination 
débordante du 
professeur de 
français des 2e 
secondaires du 
PPCS, Mme 
McIvor nôest un 
secret pour per-
sonne. En effet, 

celle-ci nous a offert un projet qui 
en plus dô°tre imaginatif, nous 
réservait une tâche amusante 
que jôai, pour une premi¯re fois, 
vraiment appréciée.  

Cette tâche consistait à choisir 
un film québécois ou français et 
dôen faire le r®sum®, la descrip-
tion des personnages et men-
tionner brièvement le réalisateur 
et les acteurs qui y figuraient. De 
plus, nous devions expliquer à la 
classe notre opinion sur le film. 

Donc, si vous môavez bien suivie 
jusquô¨ date, vous comprendrez 
que cô®tait une pr®sentation 
orale.  

Le meilleur reste à venir car 
nous voterons pour le film que 
nous avons le plus envie de voir 
parmi tous ceux qui ont été pré-
sentés et nous le regarderons 
tous ensemble en classe! Je 
trouve cette fin de projet plutôt 
amusante et je crois sincèrement 
de pas être la seule à avoir cette 
opinion! 

Clémence ROY-DARISSE. 
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La classe de 
première se-
condaire du 
PPCS 
« Anglais enri-
chi » a écrit ce 
mois-ci des 
adaptations du 
livre pour en-

fants Hanaôs Suitcase. Côest 
lôhistoire dôune jeune Tch®co-
slovaque qui fut victime de 
lôHolocauste, le g®nocide juif 
par les nazis dans les années 
1930 et 1940. Pourquoi donc 
avoir appelé le livre Hanaôs 
Suitcase? Parce que côest 
gr©ce ¨ sa valise que lôon a pu 
retrouver son frère aîné 
(George Brady), qui habite d®-

sormais à Toronto avec sa fa-
mille. 

Lô®criture de ce livre fut une 
merveilleuse opportunité pour 
nous, les élèves du groupe 81, 
dôen apprendre davantage sur 
les malheurs qui ont frappé 
dôinnocentes personnes ¨ 
cause de la discrimination et 
du racisme. Ce projet a ouverts 
les yeux de certains élèves, je 
lôesp¯re, et donc fut un premier 
pas vers la tolérance mutuelle, 
la compréhension intercultu-
relle et lôouverture dôesprit. 

Attou MAMAT. 




